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LE MAL DE LA BAIE SAINT-PAUL
Il s’agit ici d’une maladie très grave, dont l’implantation au Canada 

se fit probablement par un matelot d’origine écossaise, qui séjourna pen­
dant tout un hiver à la Baie Saint-Paul, d’où lui vient le nom de Mal

Ce qui rend cette version encore plusEcossais qu’on lui décerna alors, 
vraisemblable, car il en est d’autres peu rationnelles, c’est qu’il existait 
dans le même temps en Ecosse une maladie comportant un caractère 
identique et qu’on appelait Sibbans ou Sivvans.

Les symptômes de ce mal sont décrits dans un mémoire que le gou­
vernement fit alors publier, avec des recettes propres à amener la guérison

Les premières indications de ce malde ceux qui en étaient atteints, 
funeste se manifestaient communément par de petits ulcères sur les 
lèvres, la langue, l’intérieur de la bouche. C’étaient des pustules, rem­
plies d’une matière blanchâtre et purulente, qui renfermaient un poison 
si subtil que la plus minime partie pouvait communiquer l’infection. 
Boire dans un verre, fumer avec une pipe infectée de ve virus, c’en était 

pour faire naître sur les lèvres une petite ampoule remplie de cetteassez
matière qui, venant à se dégorger, dilatait la plaie, corrodait les chairs 
circonvoisines et formait un plus grand ulcère. Le linge, les draps, les
habits pouvaient communiquer la contagion. Si les symptômes semblaient 
disparus, il fallait être encore sur ses gardes, car la maladie réapparaissait 
souvent avec des symptômes aggravés. De plus grands ulcères se for­
maient à la bouche, à la gorge. Les glandes du gosier, des aisselles, des 
aines s’enflammaient, suppuraient, ou elles se transformaient en tumeurs

toucher. Bientôt des douleurs se faisaientdures, insensibles, mobiles 
sentir à la tête, aux épaules, aux bras, aux mains, aux jambes et aux pieds. 
Pendant ce temps le malade croyait souffrir d’une action des os. 
exercice musculaire aggravait les douleurs.
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Le troisième degré de la maladie se reconnaissait à des croûtes ga­
leuses, sur la peau, qui se montraient et disparaissaient aussi vite. Bientôt 
les os du nez pourrissaient, ainsi que le palais, les dents, les gencives. 
Puis survenaient des bosses sur le crâne, sur les clavicules, aux os des 
jambes, aux bras et aux doigts des mains. Enfin, des douleurs dans les 
côtés, la difficulté de respirer, la toux, le manque d’appétit, la chute des 
cheveux, la perte de la vue, de l’ouïe, de l’odorat étaient les symptômes pré­
curseurs de la mort.


